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Caliors, le 15 Février 1865. 
L'ouverture des Chambres a eu lieu aujour-

d'hui mercredi. Nous donnons plus loin le dis-
cours de l'Empereur. 

BULLETIN 
On écrit de Turin du 8 février : 
«Une réaction s'est opérée dans les esprits 

turinois, depuis le départ inattendu du roi; les 
boutiquiers surtout sont alarmés de ce départ, 
car ils perdent l'espérance du profit qu'ils atten-
daient des fêtes du carnaval. 

Le syndic et deux des membres du con-
seil municipal ont dû partir pour Florence por-
teurs d'une adresse au roi. On dit que celte 
adresse, tout en exprimant un regret à propos 
des événements du 30 janvier, déplore aussi 
que justice n'ait pas été faite à propos des évé-
nements de septembre. 

Plusieurs autres adresses au roi circulent à 
Turin, et se couvrent de nombreuses signatures; 
voici celle de la jeunesse : 

Sire, attachés à votre auguste personne, nés et 
grandis dans cette ville où vous avez vous-même 
reçu le jour, nous qui pouvons mieux que personne 
attester vos vertus et votre amour pour l'Italie, nous 
sommes profondément affligés de votre départ et 
nous croyons de noire devoir de mettre aux pieds de 
V. M. la sincère expression de nos regrets. Sire, si 
nous nous attristons, c'est parce que nous vous avons 
vu partir attristé. 

Vous êtes trop g inéreux, Sire, pour ne pas oublier 
les faits qui vous ont affligé. Oui, Sire, oubliez-les, 
nous vous en conjurons. 11 est bien avéré, désormais, 
que le peuple dé Turin, lq vrai peuple a désapprouvé 
ces faits. 

On ne peut pas croire affaibli le dévouement pro-
verbial de Turin à la maison de Savoie, à cause 
d'un moment ou une poignée de ses habitants éga-
rés ont oublié leurs devoirs. 

La jeunesse de Turin, Sire, vous aime; elle est 
fière d'avoir un aussi généreux monarque pour con-
citoyen : elle voudrait hâter par ses vœux le jour 
où il lui serait donné de vous pouvoir montrer que 
le souvenir des bienfaits de V. M." sera ineffaçable 
dans le cœur des habitants de Turin. 

Il est positif que la Pologne va être russifiée. 
L'ancien royaume sera divisé en 27 départe-
ments moscovites, avec un préfet et un comman-
dant militaire. Les grands services qui exis-
taient à Varsovie seront transférés à Saint-Pé-
tersbourg. 

Les correspondances de Bruxelles expriment 
des inquiétudes au sujet de la rechute du roi 
Léopold. On dit que le duc de Brabant, qui 
voyage en Orient, a été mandé par le télégra-
phe. Le roi Léopold est dans sa. 75e année. 

A Madrid, M. Gonzalez Bravo, vient de dé-
clarer, à la chambre des députés, qu'il n'existait 
aucune divergence dans le conseil des ministres. 
H a annoncé, en même temps, qu'il présente-
rait un projet de loi relatif aux emplois publics. 

On mande d'Athènes, 4 février : 
« Malgré les efforts du roi pour rétablir la 

marche régulière des affaires, les troubles con-
tinuent et les désordres se multiplient. Dans 
l'île de Corfou, les paysans se sont soulevés on 
ne sait dans quel but. Ils se sont portés contre 
la ville de Corfou ; ils ont été reçus à coups de 
canon. Plusieurs ont été blessés, d'autres ont été 
filés. A Nauplie, l'agitation est très-grande. 
Des écrits anonymes circulent.; on affiche des 
placards ainsi conçus : « La démocratie ou la 
mort. » 

« C'est à peine si la police se rend compte.de 
la nature et du but dé ce mouvement, elle s'est 
bornée à saisir les écrits et à rédiger un rapport 
dans lequel elle parle de menées républicaines. 
Ce qu'il y a de plus déplorable, c'est que le 
brigandage prend des proportions énormes. Il 
y a cinq principales bandes de brigands. Celle 
de la province d'Attique est composée de 50 
individus sans compter leurs complices. Le gou-
vernement a mis les têtes de ces individus à prix, 
mais il n'a encore obtenu aucun résultat. » 

Le conflit survenu au Mexique à l'occasion 
de la vente des biens du clergé semble plutôt 
s'aggraver que tendre à la conciliation. Des let-
tres de Rome font connaître que le gouverne-
ment pontifical-résiste énergiquement aux des-
seins de l'Empereur Maximilien, tellement qu'il 
serait question du rappel de Mgr Meglin et de 
la rupture des relations diplomatiques. D'autre 
part, on mande de Mexico, que le gouvernement 
impérial est bien décidé à poursuivre l'incamé-
ration des propriétés ecclésiastiques. 

Pour le bulletin politique : A. LAYTOU. 

Dépêches télégraphiques. 
(Agence JJavas). 

Turin, 43 février. 
Un décret royal en date du 0 février donne libre 

cours à la circulaire du cardinal Antonelli, à l'Ency-
clique et au Syllabus, en réservant les droits de 
l'Etat et de la couronne, et sans admettre les propo-
sitions contenues dans ces documents qui, sont con-
traires aux institutions et à la législation du pays. 

Berlin, 12 février. 
Aujourd'hui, à midi, le roi a reçu, en présence du 

ministre de la marine, l'armateur français, M. Ar-
man, de Bordeaux, avec lequel le gouvernement 
prussien est en pourparlers pour achats de navires. 

Marseille, 12 février, soir. 
L'ouragan s'est apaisé, mais le froid est intense. 

Le paquebot d'Italie est arrivé. 
Les lettres de Rome du 8, démentent l'existence 

de la circulaire du cardinal Antonelli, disant que le 
caractère de l'encyclique est exclusivement théolo-
gique et pastoral. 

On assure que la cour de Rome, quoique mécon-
tente de la lettre de l'empereur .Maximilien, laissera 
le nonce à Mexico, mais qu'elle ne conclura pas de 
concordat. 

On lit dans le Constitutionnel : 
Le Moniteur annonçait hier que M. le mi-

nistre des affaires étrangères, après avoir pris 
les ordres de l'Empereur, a invité l'ambassa-
deur de Sa Majesté près le Saint-Siège à se 
plaindre de deux lellres adressées par le 
nonce aposioliqueaux évêques d'Orléans et de 
Poitiers. Le Moniteur ajoutait que ces lettres 
constituent une infraction aux règles du droit 
international et du droit public français. 

Nous avions lu ces lellres avec une doulou-
reuse surprise, et nous étions convaincu que, 
devant une démonstration de cette nature, le 
gouvernement de l'Empereur ne garderait pas 
le silence. Sa conduite était tracée. 

Il n'est que trop vrai que, par celte démar-
che du nonce apostolique, comme le dit le Mo-
niteur, le droit inlernationnal et notre droit 
public étaient également méconnus. 

Il suffit pour s'en convaincre, de se deman-
der d'abord à quels actes s'adressait l'approba-
tion publique du nonce. La première lettre 
était écrite à propos de la brochure de Mgr 
1 'évêque d'Orléans, dans laquelle il est impos-
sible de ne pas voir une attaque des plus vio-
lentes contre la convention du 15 septembre, 
un des actes les plus importants de la politique 
impériale. La seconde était à l'adresse de Mgr 
l'évêque de Poitiers, qui ne laisse, comme 
tout le monde lésait, échapper aucune occa-
sion de se montrer hostile et injurieux contre 
le gouvernement de l'Empereur, et qui, dans 
cette circonstance, s'il n'est pas mis en contra-
vention directe avec la légalité, a trouvé le 
moyen, comme on l'a dit avec raison, de ne 
point violer le décret du 5 janvier et de ne 
point le subir. 

C'est donc à l'auteur d'une brochure toute 
brûlante d'opposition et à un évêque qui, dans 
la chaire même de sa cathédrale, prend une 
attitude hostile contre le gouvernement que 
Mgr !e nonce apostolique a envoyé son suffrage 
et ses encouragements. 

Or, quel est le caractère de la personne qui 
approuve et encourage ainsi les attaques con-
tre la politique impériale? Mgr Chigi est nonce 
apostolique près le gouvernement impérial. Il 
n'est point légal, c'est-à-dire chargé d'une 

mission en ce qui concerne les choses spiri-
tuelles; il est nonce, c'est-à-dire agent di-
plomatique du Saint-Siège, chargé d'entretenir 
de bonnes relations avec le gouvernement 
français. Ses attributions sont aussi nettement 
définies que possible, et quand il félicite ceux 
qui blâment vivement la. convention du 15 
septembre et le décret du 5 janvier, il est exac-
tement dans la môme situation qu'un ambassa-
deur d'Angleterre ou un ambassadeur d'Au-
triche qui prendraient une part publique à nos 
affaires, et crieraient Bravo ! dans les jour-
naux du matin et dans les journaux du soir, 
à des chefs de parti attaquant la politique du 
gouvernement et les institutions du pays. 

Tous les esprits sensés applaudiront donc à 
la note du Moniteur. En présence du droit 
international méconnu et de l'infraction notoire 
de l'ordre légal qui est le fondement de notre 
société civile, le gouvernement de l'Empereur 
avait à faire respecter les lois et à se faire res-
pecter lui-même : il a fait son devoir, et il l'a 
fait, on en conviendra, sous la forme la plus 
modérée. PAULIN LIMAÏRAC. 

Décrets relatifs aux recours comme d'abus. 
NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, Empereur 
des Français; 

A tous présents et à venir, salut : 
Sur le rapport de la section de législation, justice et 

affaires étrangères, 
Vu le recours comme d'abus à Nous présenté, en notre 

conseil d'État, le 11 janvier i 865, par notre garde des 
sceaux, ministre secrétaire dÉ'tat de la justice et des cultes, 
contre l'évêque de Moulins ; 

Vu la circulaire de notre garde des sceaux, Ministre 
secrétaire d'État de la justice et des cultes, en date du 1« 
janvier 1865. 

Vu la lettre imprimée de l'évêque de Moulins aux curés 
du diocèse de Moulins, en date du 8 janvier 1865, à la-
quelle est jointe l'allocution prononcée par lui dans la 
cathédrale de Moulins ; 

Vu la dépêche de notre garde des sceaux, Ministre se-
crétaire d'État de la justice et des cultes, en date du 12 
janvier 1865, par laquelle il informe l'évêque de Mou-
lins du recours porte devant notre conseil d'Etat; 

Vu la lettre de l'évêque de Moulins, en réponse à la 
dépêche ci-dessus, en date du 14 janvier 1865 ; 

Vu les articles 1" et 6 de la loi du 18 germinal an X; 
Considérant qu'il résulte des documents ci-dessus visés 

que, le 8 janvier 1865, l'évêque de Moulins a donné, dans 
la chaire de la cathédrale de Moulins, lecture de la partie 
de la lettre encyclique dont la réception, la publication et 
la mise à exécution n'ont pas été autorisées ; 

Considérant qu'il a ainsi contrevenu à l'article 1« de 
la loi du 18 germinal ah X. portant que: « Aucune 
bulle, bref, rescrit, décret, mandat, provision, signature 
servant de provision, ni autres expéditions de la cour de 
Rome, même ne concernant que les particuliers, ne pour-
ront être reçus, publiés, imprimés, ni autrement mis à 
exécution, sans l'autorisatiou du gouvernement ; » 

Notre conseil d'état entendu, 
Avons décrété et décrétons ce qui suif ; 
Art. 1". 11 y a abus dans le fait d'avoir donné lecture, 

en chaire, delà partie de la lettre encyclique dont la ré-
ception, la publication et la mise à exécution n'ont pas 
été autorisées par Nous dans l'Empire français. 

Art 2. Notre Ministre d'Etat et notre garde des sceaux, 
Ministre secrétaire d'Etat de la justice et des cultes, sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois. 

Fait au palais des Tuileries, le 8 février 1865. 
NAPOLEON. 

Par l'Empereur : 
Le garde des sceaux, Ministre 

de la justice et des cultes, 
J. BAROCHE. 

NAPOLEON, 
Par la grâce de Dieu et la volonté nationale, Empereur 

des Français, 
A tous présents et à venir, salut : 
Sur le rapport de la section de législation, justice et af-

faires étrangères ; 
Vu le recours comme d'abus à Nous présenté, en notre 

conseil d'Etat, le 14 janvier 1865, par notre garde des 
sceaux, Ministre secrétaire d'Etat de la justice et des cultes, 
contre le cardinal archevêque de Besançon, et les pièces 
ci-annexées ; 

Vu la circulaire de notre garde des sceaux, Ministre 
secrétaire d'Etat de la justice et des cultes, en date du 1er 
janvier 1865 ; 

Vu la dépêche de notre garde des sceaux, Ministre se-
crétaire d'Etat de la justice et des cultes, par laquelle il 
informe le cardinal archevêque de Besançon du recours 
porté devant notre conseil d'Etat ; 

Vu la lettre du cardinal-archevêque de Besançon, en 
réponse à la dépêche ci-dessus, en date du 15 janvier 
1865; 

Vu les articles 1 et 6 de la loi du 18 germinal au X ; 
Considérant qu'il résulte des documents ci-dessus visés 

que, le 8 janvier 1865, le cardinal-archevêque de Be-
sançon a donné dans la chaire de le cathédrale de Be-
sançon lecture de la partie dé la lettre encyclique dont la 

réception, la publication et la mise à exécution n'ont pas 
été autorisées, qu'il a déclaré « qu'ainsi se trouvait pu-
bliée la Parole du souverain pontife ; » 

Considérant qu'il a ainsi contrevenu à l'article 1" de 
la loi de 18 germinal an X, portant que : 

Aucune bulle, bref, rescrit, décret, mandat, provision, 
signature servant de provision, ni autres expéditions de 
la cour de Rome, même ne concernant que les particu-
liers, ne pourront être reçus, publiés, imprimés, ni au-
trement mis à exécution, sans l'autorisation du gouver-
nement ; 

Notre conseil d'Etat entendu, 
Avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Il y a abus dans le fait d'avoir donné lecture en chaire 

de la partie de la lettre encyclique dont la réception, la 
publication et la mise à exécution n'ont pas été autorisées 
par Nous dans tout l'Empire français. 

Art. 2. Notre Ministre d'Etat et notre garde des sceaux, 
Ministre secrétaire d'Etat de la justice et des cultes, sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent décret qui sera inséré au Bulletin des lois. 

Fait au palais des Tuileries, le 8 février 1868. 
NAPOLEON. 

Par l'Empereur : 
Le garde des sceaux, Ministre 

de la justice et des cultes, 
J. BAROCHE. 

CONSEIL D'ETAT 
Rapport de M. le Conseiller d'Etat, J. Langlais, sur les 

recours comme d'abus formés par S. Exc. le Garde-
des-Sceaux, Ministre de la Justice et des Cultes : 
1» contre l'Evêque de Moulins; 2o contre le cardinal 
Archevêque de Bordeaux. 

Messieurs, 
M. le Garde-des-Sceaux a saisi le conseil d'Etat 

de deux rapports, par lesquels il propose à S. M. 
l'Empereur, en son conseil d'Etat, de prononcer, 
par application de l'article Ier et de l'art. 6 de la loi 
du 18 germinal an X, une déclaration d'abus : 
1° contre Mgr de Dreux-Brézé, évêque de Moulins ;' 
2° contré S. Em. le cardinal Mathieu, archevêque 
de Besançon. La contravention qui motive ces re-
cours résulterait du fait d'avoir publié et mis à 
exécution la partie de la Lettre encyclique non reçue 
en France. Les circonstances qui ont précédé les 
faits dénoncés par M. le gardo-des-sceaux appellent 
quelques observations préliminaires. 

Le conseil sait qu'une Lettre encyclique, donnée 
à Rome, le 8 décembre 1864, a été adressée par le 
Souverain Pontife à tous les évêques de la chré-
tienté. La publication, en France de cette Encyclique 
donnait naissance à un droit, pour le gouvernement, 
et elle lui supposait un devoir : c'était de procéder à 
la vérification, conformément à la loi du 18 germi-
nal an X. Cet acte ne devait plaire ni aux indiffé-
rents ni à ceux qui rêvent pour les cultes une liberté 
absolue, ni à ceux qui, distinguant entre les lois du 
pays, semblent ne reconnaître comme obligatoire que 
le concordat, à l'exclusion de la loi du 10 germinal 
an X. 

Le gouvernement ne pouvait se placer à aucun de 
ces points de vue. Le régime de l'Eglise de France 
n'est pas en discussion entre le Saint-Siège et l'Etat ; 
il est fondé sur des lois, déjà anciennes, qui méri-
tent la reconnaissance des hommes religieux, et qui 
commandent à tous le respect et l'obéissance. 

Quel est ce régime? Il n'est pas inutile de le rap-
peler, à une époque où les uns paraissent le com-
prendre si peu : où d'autres s'efforcent, avec des 
desseins si divers, d'ébranler cette constitution, œu-
vre d'un saint Pontife et d'un grand homme, qui 
apaisa les discordes civiles ; ramena le calme, la 
sécurité dans les intérêts et les consciences ; rétablit 
l'unité religieuse ; et qui, observée avec loyauté, 
fécondée par tous les gouvernements, a fait, en un 
demi-siècle, l'église gallicane plus libre, aussi ho-
norée et aussi grande qu'elle fût jamais. 

L'Eglise, en France, n'est ni dominante comme 
elle l'était autrefois, ni tolérée comme dans certains 
pays, ni séparée de l'Etat, comme en Amérique. 
La constitution de l'an IV avait inauguré, chez nous, 
ce dernier régime. Le premier consul n'en voulut 
pas pour cette société française, dans laquelle il se 
proposait de restaurer, non le clergé de l'ancienne 
monarchie, que la Révolution avait emporté sans 
retour, mais la vieille religion de la patrie, qui, la 
tempête passée, se retrouvait au fond des âmes, 
comme un regret et une espérance. La manière de 
penser du premier consul sur la constitution des so-
ciétés était trop juste et trop profonde pour qu'il ne 
sentît pas qu'avec celte liberté absolue, il y avait un 
inconnu plein de périls pour l'Etat ou pour la religion 
elle-même. 

L'organisation qui lui parut répondre le mieux à 
l'esprit national, aux vrais intérêts de la religion et 
d'un Etat, fut celle d'une Eglise jouissant de la plé-
nitude de sa liberté pour ses dogmes, sa discipline, 
pour tout ce qui lui est essentiel ; d'une Eglise pro-
tégée par l'Etat, dans une mesure raisonnable, et lui 
offrant à son tour des garanties ; les unes stipulées 
avec le Saint-Siège; les autres puisées dans les lois 
qu'il appartient à la puissance civile de faire pour la 
paix publique. 
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JOURNAL DU LOT 

CONSEIL D'ÉTAT [Suite). 
r'homme de génie qui présida à celte œuvre si 

la ne vit pi!.is que dans la mémoire des hommes ; 
gra.'' 50n œnvre a été durable ; et quand on la con-
H>alV •>„.,<, c». résultats, après soixante années, dans ses résultats, 

lesquelles la Franc 
on naître que la société a mis au service de 

18
 ndânt".^quelles la France a été tant agitée, il faut 

peu 
^"ririous les movens moraux et matériels pour 
['En" 
rempli'' son m 
tarde parmi les hommes 

's sontv 
ne soient satisfaits? L'Eglise a besoin, pour s'en 

C"U'dre et se perpétuer, d'un ministère public chargé 
'r" i"iicr |es vérités saintes. Or, ce ministère est-

D France, à tous les degrés de la hiérarchie, 

lir son ministère d'enseignement, de paix et de 
re'"nié parmi les hommes. 

Quels sont, en effet, les vrais besoins de l'Eglise 

fondé, en 
u sein des divisions territoriales de ce gouverne-
nt" sièges métropolitains, diocèses, cures, succur-

m? 'des milliers de ministres du culte, unis par 
S3

 P chaîne non interrompue de subordination, admi-
""irenl avec une autorité diverse, célèbrent les saints 
""•stères, font entendre aux fidèles la parole divine, 
Tdans l'exercice de leurs fonctions spirituelles, ne 
reconnaissent pour loi que leur conscience et leur 
ï i pour juges que leurs supérieurs ecclésiastiques. 

L'ighse a besoin d'assurer la perpétuité de ce sa-
erdoce; elle pourvoit à son recrutement et à son 

'nstrocliôn an moyen de ses séminaires, établis et 
entretenus aux frais de l'Etat; elle a, pour la jeunesse 
qu'elle déclare lui appartenir, l'exemption du service 

m L'E"lise a besoin de temples : l'Etat ou la commune 
|es construit, les entretient et les répare. 

L'E'dise, considérée comme corps collectif n'a pas 
de propriété ; mais ses ministres reçoivent un traite— 

menl, des secours, des pensions de l'Etal ; tous les 
établissements qui lui sont consacrés : évôchés, ca-
thédrales, séminaires, cures, fabriques, peuvent 
acquérir^ posséder, aliéner, recevoir les dons de la 
piété. Nous ne parlons pas des lois qui protègent 
les cérémonies dé l'Eglise, ses prédications ; qui Ja 
défendent contre l'outrage ou la dérision. 

Voilà, Messieurs, l'Eglise, en présence de laquelle 
se trouve l'Etat; société presque aussi nombreuse 
que le peuple tout entier, ayant la parole partout, 
l'influence légitime partout; unie indissolublement au 
Sainl-Siége, respectée et honorée; jouissant du plus 
grand de tous les empires, celui qui s'exerce sur les 
esprits et sur les consciences. 

L'Etat aurait manqué de prévoyance s'il n'avait 
demandé aucunes garanties à celte puissance, dont 
nous venons de retracer le tableau bien imcomplet ; 
car si la religion est divine, ses ministres sont des 
hommes, sujels aux faiblesses et aux erreurs ; et il 
n'est pas admissible qu'il y ail un Etat dans l'Etat. 
La société trouve ces garanties, les unes dans une 
convention débattue avec le Saint-Siège, dans le 
Concordat ; les autres, dans les lois générales du 
pays, dans certaines lois spéciales, et notamment 
dans celle du 8 germinal an X. 

Le conseil d'Etat n'attend pas de nous une dis-
cussion sur le principe de celle législation ; elle a 
été votée, sanctionnée, promulguée par les pouvoirs 
publics. Or, il n'appartient à personne de fairo des 
distinctions entre les lois de l'Etat, pour obéir aux 
unes et désobéir à celles qui peuvent déplaire. 

Le Saint-Siège avait donné en cela, un grand 
exemple de sagesse et de modération, et en nous re-
portant aux origines de la loi, nous déterminerons, 
d'une manière précise, l'interprétation qu'elle doit 
recevoir, et qu'elle a reçue dans tous les temps. 

Le Saint-Siège soumit au premier consul des ob-
servations au sujet des Articles organiques. Rappelez-
vous la dépêche du cardinal Caprara, parlant au 
nom de la papauté, et voyez avec quels sentiments, 
avec quel langage respectueux de la loi, il s'adressa 
à M. Porlalis, cet homme de bien, si instruit, si sage, 
si religieux ; 

« J'ai dû présenter ces réflexions au gouvernement 
français par votre organe. J'attends tout de l'équité, 
du discernement et des sentiments de religion qui 
animent le premier consul. La France lui doit son 
retour à la foi ; il ne laissera pas son ouvrage impar-
fait, et il en retranchera tout ce qui ne sera pas d'ac-
cordavec les principes et les usages adoptés par 
l'Eglise. Vous seconderez, par votre zèle, ces inten-
tions bienveillantes et ses efforts. La France bénira 
de nouveau le premier consul, et ceux qui calom-
niaient le rétablissement de la religion catholique en 
France, et qui murmuraient contre les moyens adop-
tés pour l'exécuter seront pour toujours réduits au 
silence. » 

Le spectacle qu'offraient, en cette circonstance, le 
Saint-Siège et le gouvernement français, n'est pas 
rare dans les négociations humaines ; on est parti 
de principes opposés, mais on se rapproche, on se ' 
concilie, quand on veut le bien des deux côtés, avec 
sagesse et bonne foi. Le décret du 28 février 1810, 
en rapportant les articles les plus contestés, vint 
donner une juste satisfaction aux désirs du Saint-
Siège et de l'épiscopat français. 

Le souverain pontife avait demandé davantage. 
L'article 1<f de la loi du 18 germinal an X portait : 
«Aucune bulle, bref, rescrit, décret, mandat, pro-
vision, signature servant de provision, ni autres ex-
péditions de la cour de Rome, môme ne concernant 
que les particuliers, ne pourront êlre reçus, publiés, 
imprimés, ni autrement mis à exécution, sans l'au-
torisation du gouvernement. » 

Le Sainl-Siége objectai! que cet article était incon-
ciliable avec le secret, constamment observé à Rome 
dans les affaires de la Pénitencerie ; il ajoutait que le 
même article était inquiétant pour la liberté Je l'en-
seignement ecclésiastique. 

La réclamation concernant les brefs de la Péni-
encerie était fondée, elon lereconnut immédiatement; 
mais, sur les autres points, la résistance du gouver-
nement à une demande qui ne paraît pas, du reste, 
s'êire renouvelée avec instance, fut déclarée invinci-
ble dès le principe. 

On ne se ferait pas, messieurs, une idée bien juste 
des devoirs du Saint-Siège, si l'on s'étonnait de ses 
préoccupations au sujet de ses rapports avec l'épis-
copat; la sollicitude du souverain pontife était toute 
naturelle ; mais il était naturel aussi que l'Etat se 
montrât jaloux de ses prérogatives, qu'il conservât 
une garantie contre les abus, si rares qu'ils puis-
sent être, dans l'état actuel des sociétés en Europe. 

M. Portalis défendit donc la disposition, et il çn 
donna une interprétation rassuraule, qui a été la loi 
du gouvernement français depuis un demi-siècle, et 
dont il ne veut pas s'écarter dans l'avenir. 

, « On objecte, disait M. Portalis, que la puissance 
civile peut abuser de ses droits ; ce n'est pas une 

raison pour les lui contester. N'oublions jamais que 
la puissance civile, chargée de veillée au maintien de 
l'ordre public, ne pourrait remplir l'objet de sa des-
tination, s'il était libre d'introduire, sans son aveu, 
dans l'Etat, des règlements ou des décrets qui n'au-
raient pas été soumis à son examen. 

(La suite au prochain numéro). 

Chronique locale. 

DÉPÊCHE TELEGRAPHIQUE 
(Monilottr du îsrévler). 

Nominations dans la magistrature. 
Décret réglant le tarif d'entrée du Guano. 
Nominations de présidents de sociétés de secours 

mutuels. 
Décret nommant un agent de change. 
Nominations dans la Légion d'honneur, 

Par arrêté préfectoral du 13 février courant, 
il a été créé dans la commune de Mayrinhac, 
une foire qui se tiendra annuellement au chef-
lieu de celte commune, le 12 avril. 

M. le Préfet s'est empressé de faire remet-
Ire un secours à la malheureuse famille victi-
me de la chute du mur d'un jardin apparte-
nant à un propriétaire de Luzeeh. 

Nous apprenons que Son Exc. le ministre fie 
l'agriculture, du commerce el des travaux pu-
blics vient d'accorder une subvention de 
20.000 fr., au Syndicat d'irrigation de la val-
lée de la Bave. 

Celte subvention, demandée par le Syndicat, 
par le Préfet, par les Ingénieurs et obtenue 
par l'entremise de noire illustre compatriote le 
maréchal Canrobert, vient prouver combien 
l'administration supérieure, combien le gou-
vernement de l'Empereur savent apprécier 
l'utilité des beaux, travaux qui oniélé faits dans 
la vallée de la Bàve. Elle est une juste récom-
I ënse accordée au dévouement et au zèle du 
Syndicat qui a mené à bonne fin une œuvre 
qui déjà produit des résultats, que l'esprit le 
plus prévenu ne saurait contester. 

Il y a trois ans, et sur les mêmes recomman-
dations, le gouvernement avait accordé, pour 
le curage, une subvention de 25,000 fr., c'est 
donc 45,000 fr., que les Syndicats de la Bave 
ont pu obtenir pour l'imporlante entreprise qui 
vient de se terminer dans les cantons de St-
Céré et de Brelenoux. 

Le 8 février, vers midi, un enfant de 6 ans, 
du lieu dit Laborie-de-Madame, commune 
d'Espédaillac, s'amnsanl, dans la cour de la 
maison où se trouve une citerne, est tombé 
dans l'eau el s'est noyé. 

- Les parents élonn.és du silence qui se fai-
sait dans la cour, el se doutant d'un malheur, 
sont accourus au plus vite. L'enfant tiré de 
l'eau ne donnait plus signe de vie. 

SOUSCRIPTION 
Pour l'érection d'un monument au poète Jasmin. 

5e LISTE. 

MM. d'Orsay, directeur 5 fr. — L'abbe Simonet 
3 fr. — Lamelle, Louis, — 3 fr. — Lecamus, cha-
noine, 2 fr. — Ferrando, 2 fr. —Roudery, 2 fr. — 
Rouissou, Réné, 2 fr. — Bris, Jean, 2 fr. — Cara-
yon, Cadet, 2 fr. — Roumègue, Côme, 2 fr. — Del-
port, Joseph, 2 fr. — Lagarde, 1 fr. 

Total : 28 fr. 
Listes précédentes : 721 fr. 80 c. 

Un vol de 150 kilos de paille a été commis 
dans une grange isolée sise h 1500 mètres de Li- j 
vernon, appartenant au sieur Augié (Raymond), j 
du village de Bellinat. On n'a pas encore pu dé-
couvrir le coupable. 

LYCÉE IMPÉRIAL DE CAH0RS 
Places données le M février 1865. 

Rhétorique. 
(sections des science.) 

Mathématiques. — 1er Bonnefoy; 2 Mispoulet. 
Seconde. 

(section des lellres.) 
Mathématiques, r- 1er Vialard, 2 Villès. 

(section des sciences.) 
Mathématiques. — 1er Massé; 2 Salgues. 

Langues vivantes. 
(anglais.) 

<lre Division. — 1er-Chassan; 2 Mispoulet. 
2e Division. — 1er Massé; 2 Wilemaint. 
3e Division. — 1er Lacarrière; 2 Gisbert. 

Quatrième. 
Thème latin. — -Ier Cayla ; 2 Faurie. 

Cinquième. 
Thème latin. — ' "" Arnaud ; 2 Queyssac. 

Sixième. 
Thème latin. — 1er Tardieu ; 2 Théron. 

Septième. 
Version latine. — 1er t.uéguen ; 2 Balaran. 

Huitième. 
Exercices latins. — 1er Combarieu ; 2 Lasfargues. 

Cours spécial. 
(Deuxième année.) 

Narration française. — 1er Richard ; 2 Pouzergues. 
(Première année ) 

Arithmétique. — 1er Margis ; 2 Martine. 
Cours p> éparatoire. 

(Troisième année.) 
Calcul. — 1er Sérano; 2 Agar. 
Récitation. — 1er Depeyre ; 2 Agar. 

(Deuxième année.) 
Calcul. — 1er Labié ; 2 Monthus. 
Récitation. — 1er Labié ; 2 Monthus. 

(Première année.) 
Calcul. — 1er Soulhiô ; 2 Combarieu. 
Récitation. — 1er Soulhiè ; 2 Combarieu. 

Le Proviseur, 
RlCHAUD. 

Ensemble : 749 fr. 80 c. 

Monsieur Didier, 
Vous avez appris, par ma dernière lettre, 

que j'avais employé, avec un succès extraor-
dinaire, les 30 kilogrammes de graine de Mou-
tarde blanche (de Hollande) que vous aviez 
bien voulu mettre gratuitement à ma disposi-
tion. 

Je viens île nouveau vous signaler trois cas 
de guérisons inespérées ■ le premier, sur un 
sujet darlieux que l'on pouvait à juste titre 
considérer comme incurable, dont l'état avait 
résisté jusqu'alors à toutes les médications 
usilées; le second, tourmenlé depuis plusieurs 
années d'une affection chronique de l'estomac 
(gastralgie), a été radicalement guéri par l'em-
ploi de 6 kilog. de votre Moutarde blanche; 
le troisième, atteint d'une maladie invétérée 
du foie, avec des complications rebelles, a 
éprouvé une telle amélioration dans son état 
que, dès maintenant, apiès deux mois de l'u-
sage de votre graine, je le considère comme 
marchant à une gérison certaine. 

Je n'ignore pas que la graine de Moutarde 
blanche ne jouit de toutes ses vertus qu'autant 
qu'elle est pure, fraîche, parfaitement mondée; 
avariée, impure, ou vieillie, elle devient inerte, 
et peut même, si elle est échauffée, devenir 
nuisible. 

Je viens faire appel à voire obligeance et 
vous prier de m'expédierencorequelques kilog. 
de voire incomparable remède populaire, appe-
lé, à si juste titre, par le Dr Kooke et par 
M. Tuiner, un remède béni, un magnifique 
présent du ciel. 

Veuillez recevoir avec mes sincères remer-
ciments, l'assurance de ma considération la 
plus distinguée, GROGNÂT, 

Dr médecin de la faculté de Paris. 

ILLUSTRATION 

JOURNAL UNIVERSEL, rue Richelieu, 60, à Paris. 
Livraison du 11 février 1868. 

SOMMAIRE. 

Revue politique de la semaine. — Courrier de Paris. 
Démétrius Bouilouris, ministre des affaires étrangères 
en Grèce. — Le contre-amiral Protêt. — Fiorella des 
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ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAIIORS 
Naissances. 

11 février Dellheil (Louise), rue Brives. 
42 — Imbert (Marie) rue St-Namphase. 
13 — Savy (Louis), rue Si-Bartliélemy. 
13 — Jarnal/Joseph), naturel. 
14 — Boullié (Antoine) rue du Piot. 

Mariages. 
11 — Alhet (Jean-Antoine\ sans prof., et Ilbert 

(Marin , sans profession. 
14 — Magot (Pierre-Alexandre), cultivateur, et 

Dalat (Jeanne), cuisinière. 
Dec. s. 

42 — Souliê (Jean), ouvrier mineur, 35 ans, 
célibataire, hospice. 

LE TOUR DU MONDE. 
Sommaire de la 267e livraison. 

De Paris à Bucharest, causeries géographiques, par 
M. Laucelot. 1860. Texte et dessins inédits. 

CAISSE D'EPARGNE DE CAHORS. 
Séance du 1 2 février 1863. 

6 versements dont 2 nouveaux. 2000f » 
8 remboursements dont 3 pour solde 2629f 39 

Correspondance. 
Paris, 14 février 

Le conseil des minisires s'est assemblé ce 
matin sous la présidence de l'Empereur. 

— L'impression du Livre Jaune, recueil de 
pièces diplomatiques concernant les questions 
h l'ordre du jour, est terminé. Ce volume, qui 
présente un très-grand intérêt, sera distribué 
dès jeudi aux sénateurs el aux dépulés. 

— Le bal donné hier au Palais-Royal par 
le prince Napoléon et la princesse Clolilde a 
été magnifique. L'Empereur el l'Impératrice y 
assistaient. 

— On assure que Mgr Chigi, nonce du 
Saint-Siège, doit être reçu aujourd'hui en au-

dience particulière par l'Empereur. Cette nou-
velle semble confirmer le bruit d'après lequel 
S. Em. quitterait la nonciature de France. 

— On annonce, le retour en France de plu-
sieurs régiments faisant partie de noire armée 
d'Afrique. 

— On va célébrer au mois d'avril, à Annecy 
(Savoie), le 2e anniversaire séculaire de la ca-
nonisation de S. François de Sales. 

Pour extrait : A. Laytou. 

ITALIE. 

On écrit de Turin que les corps constitués et 
plusieurs municipalités avec celle de Turin ont 
adressé au roi des adresses de regret el de dévoue-
ment. 

— Le correspondant du Journal des Débals a 
annoncé que la Cour de Rome vient de retirer au 
cardinal d'Andréa son allocation de cardinal; cette 
nouvelle n'a aucun fondement. Le Saint-Père veut 
que l'on observe toute la tolérance possible à l'égard 
du cardinal d'Andréa, afin qu'on n'accuse pas le 
Saint-Siège si ce cardinal vient a se compromettre 
davantage. 

— Le jour de la fête de la Purification, le Saint-
Père est descendu dans la basilique du Vatican, où 
il a béni et distribué les cierges aux cardinaux, à la 
prélalure et au corps diplomatique, après quoi il a 
présidé à la procession solennelle dans la grande nef 
de la basilique. A l'issue de la messe, il a entonné le 
Te Deum. Une foule immense était accourue pour 
voir cetle magnifique cérémonie. Rentré dans ses 
appartements, le Saint-Père a reçu les offrandes or-
dinaires de cierges de la part du'clergé des basili-
ques el des ordres religieux, et les réponses qu'il 
adressait à chaque députalion prouvaient que non 
seulement il se portait très-bien, mais qu'il était 
même fort satisfait. Sa santé à présent est parfaite. 

L'ACADÉMIE de l'Industrie française, dans sa séance 
générale du 20 juillet 1843, a décerné une médaille 
d'honneur en argent à M. GEORGE, d'Epinal pour 
les perfectionnements qu'il a apportés dans la prépa-
ration de son excellente PATE PECTORALE, dont les 
précieuses propriétés pour combattre les RHUMES, en-
rouements, catarrhes, asthmes, grippes, etc. , avaient 
été constatées par la commission chargée d'en faire 
l'examen. —(Médaille d'or en 1845). La PATE PEC-

TORALE DE GEORGÉ, d'Epinal, se fabrique à Paris, 
28, rue Taitbout. Dépôt dans chaque pharmacie de 
France et de l'Etranger. 

PURGATIF et DÉPURATIF 
Composé avec la Magnésie pure (le meilleur des 

stomachiques), le CHOCOLAT DESBRIÈRE purge par-
faitement et sans irriter ; c'est le meilleur dépura-
tif du sang dans les affections chroniques, il possède 
une efficacité certaine pour chasser la bile et les 
humeurs. Pris à petites doses, il guérit les maux 
de tète et la constipation. On devra vérifier en 
achetant si chaque boîte de CHOCOLAT DESBRIÈRE 

porte sa signature et si elle sort bien de la Pharma-
cie, rue Le Pelelier, 9, Paris; car il existe des Cho-
colats purgatifs à bas prix, contenant de la scam-
monée, de la gomme-gutte ou du jalap, drastiques 
violents qui irritent les organes digestifs et peuvent 
causer de graves maladies. 

Recommander en celte saison de RHUMES et de 
grippes, le SIROP et la PATE de NAFÉ de DELANGRE-

NiEit, rue Kiehelieu, 26, c'est partager l'opinion des 
plus célèbres médecins de Paris. 

Etude de Me RRUNY, avoué, à Gourdon. 

Vente sur Saisie Immobilière 
A la requête de Pierre Boysse, meunier, demeu-

rant à Lavigerie, au moulin de M. Izarn, commune 
et canton de Carlux. (Dordogne), il a été procédé à 
la saisie réelle, au préjudice de Raymond Boysse, 
son père, des immeubles ci-après désignés : 

1° Une Maison au heu dit Las Bitarelles, n° 1022, 
section A ; — 2° Une pièce de terre, située au même 
lieu, dit Las Bitarelles, n° 1022 bis, même section A. 

Tous ces immeubles sont situés dans la commune 
de Lamothè-Fénélon, canton de Payrac, arrondisse-
ment de Gourdon. 

L'adjudication a été fixée, par jugement, au 7 mars 
prochain, jour de mardi, à onze heures du matin, 
Elle aura lieu au Tribunal civil de Courdon. Ces im-
meubles seront adjugés au plus offrant et dernier en-
chérisseur, et en bloc, La mise à prix est de 600 fr. 

(Extrait du Gourdonnais, 9 lévrier 1863). 

Elude de Me Eugène AYZAC, avoué, à Gourdon. 

JËJC Vil AIT d'un jugement quiprononce 
la nomination d'un conseil judiciaire. 
D'un jugement rendu par défaut, par le Tribunal 

civil de Gour ion, le 30 janvier 1865, il résulte que 
le sieur Joseph Escudié, propriétaire à Reilhaguet, 
canton de Payrac, arrondissement de Gourdon, a été 
pourvu d'un conseil judiciaire. 

(Extrait du Gourdonnais, 9 février 1863 ) 

BULLETIN FINANCIER. 
BOURSE DE PARIS. 

13 février 1868. 
au comptant: Dernier cours. Hausse. Baisse. 

3 p. % emprunt de 1864. 67 15 » » » » 
ç 1/2 pour 100 96 40 » » » » 

14 février. 
au comptant : 

3 pour 100 67 15 » » » » 
41/2 pour 100 96 40 » » » » 

13 février. 
au comptant : 

4 pour 100 67 30 » 15 » » 
3 1/2 pour 100 96 30 » » » 10 

Pour tous les articles et extraits non signés : A. LAYTOD-



J'ai l'honneur de prévenir le public qu'à partir,. du iei Mars prochain, mon Magasin de nouveautés, situé rue du Lycée, 
sera transféré rue de la Mairie, maison Graniôu, en face THôtel-de-Ville. 

Désirant apporter à mon nouvel Établissementila nouveauté de la marchandise, je mets en vente, à dater de ce jour, 
tous mes articles à un bas prix exceptionnel afin d'en faciliter l'écoulement. 

J'ose espérer que la clientèle qui a bien \oulu s'adresser à moi, jusqu'à présent, voudra bien me conserver sa confiance. 
Tous mes efforts tendront toujours à la bien mériter. 

Cahors, le 1 « février 1865. P. ALIX. 

Bulletin commercial de la deuxième quinzaine de Janvier 1865. 
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COMBUSTIBLES 

BOIS 

Cahors. . . 
Figeac. . . 
Gourdon. . 
Prix moyen 

FOSSILE 
Figeac... 2 28 ° l'bect. 2 fr 00 c les 100 k. 

CHARBON 
STÈRE 100 k. HECT. 100 k. 
~ttr~ê! Tr. c. fr. c. fr. c 
12 30 2 30 >6 » 42 » 
10 » 2 » 3 » 10 » 

9 » 3 » 4 30 9 40 
10 30 2 43 4 80 10 46 

VïNS DE 1364. 
1" qualité 220 à 225 fr le T. logé. 
2" — 180 à 183 fr. le T. logé. 
3e — 145 à 150 fr leT. logé. 

(Vin de table.) 

MARCHES AUX BESTIAUX DE CAHOKS. 

Bœufs... 
Veaux.. . 
Moutons. 
Porcs... 

Amenés. Vendus. Poids 
moyen. 

Prix 
moyen 

du kilog. 
34 34 558 k. 0f 45 
55 55 87 k. 0f 50 

182 182 35 k. 0r 36 
87 87 170 k. 0f 90 

BAISSE. ■ 
HAUSSE. 

Condom, 

MARCHES DU RAION 
- Villeneuve-sur-Lot, 13 c: 
— La Béole, 80 c; Lesparre, 26c; Bazas 80 c. 
81 p.; Marmande, 29 c. 

Nérac, Hectolitres portés au marché. . . 400 
— vendus . 386 

Blé 1« qualité, l'hect. . . . F. 18 66 
— 2« — 18 16 
— 3' — 17 66 

La Réole, Froment (prix moyen). . . F. 18 85 
Condom, Blé (prix moyen) F. 17 32 
Bazas, Froment (l'hect ) F. 17 75 

Seigle. 12 38 
Maïs 12 10 

Marmande, Froment 1M qualité, l'hect . F. 16 30 
— 2e — 15 80 
— 3e — is 30 

VilIeueu-ve-s-L'Froment 1" qualité, (l'hect.). F. 16 60 
— 2e — 18 60 
— 3e — 14 60 

Lesparre, Froment (prix moyen) 17 22 

M.SEGUELA, pépiniériste, informe ses clienls qu'il a dans son Etablisse-
ment deux tailleurs d'arbres, élèves de M. Georges, professeur d'arboriculture, 
à Bordeaux. Ces deux praticiens très exercés dans leur partie, seront mis h la 
disposition des propriétaires qui voudront profiter de cette bonne occasion 
pour tailler leurs arbres. 

DE mm 
De LEBAS, pliarinacien, docteur es-sclcnces 

Sous 4 formes différentes: EAU, SIROP , DRAGÉES , PASTILLES, 
Il existe peu de médicamens ferrugineux aussi remarquables que le PHOSPHATE 

DE FER DE LERAS ; aussi toutes les sommités médicales du monde eniier l'ont-elles 
adopté avec empressement comme supérieur à la plupart des ferrugineux connus. Les 
PALES COULEURS, les MAUX D'ESTOMAC, les DIGESTIONS PÉNIBLES, I'ANÈMIE OU LANGUEUR et 
DÉBILITÉ GÉNÉRALES, les CONVALESCENCES DIFFICILES, l'AGE CRITIQUE, les PERTES BLAN-

CHES, I'IRRÉGULARITÉ DE LA MENSTRUATION chez les dames et surtout les jeunes filles dé-
licates ou lentes à se développer, I'APPAUVRISSEMENT DU SANG résultant du travail ou des 
excès; le LYMPHATISME, I'ÉPUISEMENT à la suite d'hémorrhagies sont rapidement guéris 
ou modifiés par cet excellent composé, qui rend au corps les élémens des os et du sang, 
altérés ou perdus par la maladie. Le PHOSPHATE DE FER DE LERAS est digéré 
avec la plus grande facilité, convient surtout aux estomacs susceptibles, ne provoque ja-
mais de constipation comme la pluspart des ferrugineux et ne noircit ni la bouche, ni les 
dents. Dépôt à la pliarmacie, 9, rue de la JFeuilladc, près la Banque. 

En province el à l'étranger dans toutes les pharmacies. 

SB MÊDAIEJLES X"»ÏJK SCPÉKIOitlXE 

ÉTABLISSEMENT MODÈLE FONDE EN 1825 

LOUIT FRERES à C° 

Le Chocolat-Louit a acquis auprès 
des Consommateurs, en France et à 
l'ètraiiger, une réputation d'excel-
lence que lui ont seuls value la per-
fection et le mérite réel de sa fabri-
cation. 

15 médailles de premier ordre, obte-
nues dans les Expositions européennes, 
ont consacre le suffrage du public. 

La Maison Louit frères & C", 
établie à Bordeaux depuis bientôt 
quarante ans, possède, par sa posi-
tion particulière et ses avantages 
spéciaux, les éléments qui placent 
son établissement à la tête de l'in-
dustrie chocolatière. 
' Admirablement posée dans le pre-
mier port de France pour l'arrivage 
des matières premières, la Maison 
Louit s'assure continuellement les 
cacaos et sucres de qualité supé-
rieure. 

Bien moins privilégiés, les fabri-
cants des autres contrées de la France 
sont obligés, par l'entremise d'agents 
le plus souvent inexperts sur les pro-
priétés du cacao, de venir s'appro-
visionner à Bordeaux, entrepôt uni-
que des bonnes sortes. 

De là, grands frais, difficulté réelle 
d'obtenir les meilleurs choix, et im-
possibilité de faire de bons chocolats 
à prix réduits. 

Ainsi favorisée pour ses approvi-
sionnements, la Maison Louit réunit 
à ces avantages la, supériorité de sa 
fabrication. Placée aux portes de 
l'Espagne, terre classique des cho-
colats, elle a su conserver les saines 
traditions espagnoles et les concilier 
avec les progrès et les perfectionne-
ments modernes. 

Le Jury de ['Exposition nationale 
de Bordeaux en 1854. en consta-
tant, dans son rapport, le choix des 
matières premières, le soin et la 
parfaite préparation du Chocolat-
Louit, et ses prix relativement très-
réduits, a décerné à MM. Louit 
frères & C" une médaille d'argent 
grand module donnée par S. Exe. te 
Ministre de l'agriculture et du com-
merce. 

Plus tard, en 1859, le brevet de 
Fournisseurs de S. M. l'Empereur 
a été décerné à l'a Maison Louit. 

Forte de sa réputation, autorisé;' 
par sa longue expérience, et se 
portant garante de la qualité hors 
ligne de ses chocolats, la. Maison 
Louit croit pouvoir appeler -l'atten-
tion des vrais amateurs sur les laits 
qu'elle signale, et réclame leur con-
fiance. 

^ LA MAISON DE BANQUE E. 
^ HuGijET DE Vf RIS, 32, rue 

Notre-Dame-des-Victoires, prévient 
ses nombreux clients de province qu'el-
le se charge des opérations suivantes: 
Paiement de tous coupons moyennant 
commission de CINQ CENTIMES ; — Achat 
et vente AU COMPTANT de rentes, actions 
et obligations ainsi que des valeurs non 
cotées françaises et étrangères; — 
Avances sur litres 75 o/0; — Dépôts 
de fonds remboursables à vue et rap-
portant 5 Q/0 d'intérêt; — RECOUVRE-

MENTS sur toute la France ;— REN-

SEIGNEMTS, par retour du courrier, sur 
toutes les valeurs, 

I t.:;:: c;aci«.:;: 
Inllaiiiinalions h la l'ouclio 

Dépôt, dans les principales Maisons de France et de l'EIrainjer, 

PASTILLESdeDETHÂRi 
au sel de llerlhollet 

(Chlorate de polasse) 
Uniqutî remède coiilri; Les maux de gdr$ 

qiigines, croup, rauKiiet, ulcérations 
contres les inlhimmitioiis de la bouche. E\W 
rendent la souplesse au Rosier, la lïaîehem 
la voix, corrigent la mauvaise lialeinc, détrui-
sent L'imtatioi) causée par le tabac, cl coi 
baltent les éiïets si, désastreux du mercun 
sur la bouche. 

ÛPIAT DE DETHAI 
Dentifrice au sel de Bertlsotlet 

Recommandé aux personnes dont les 
dents se déchaussent et s'ébranlent, dont 
les gencives saignent et a celles qui foui 
usage <iu : mercure. U entretient la blan-
cheur des dents. 

ÉLIXIR ET POUDRE 
Dentifrices au sel de Berthollet 

. Leur parfum, leur saveur agréable, leurs 
qualilés Ioniques el rafraîchissantes rendes 
ieur usage précieux pour la toilette, et in-
dispensable pour l'entretien de la bouchu. 
— Ils détruisent les inflammations, rafraî-
chissent la bouche et rendent la salivation 
modérée et convenable. 

DÉPOTS : 
A Paris, rue du Faub.-St-Denis, 90. 

A Cahors, chez M. Duc, pliarmac 

Une des branches les plus intéressantes 
de la science médicale ÈL la portée 

DES GENS DU MONDE 
Traité pratique des Maladies .urj.nair.es 
Et de toutes les infirmités qui s'y rattachent, 

chez l'homme et chez la femme. 
10' édit., i vol. de 900 pages, enrichi de 

314 FIGURES D'ANATOMIE, 
Par Se Dr JiOW,AM,profess.spécial depa-

thologie uro-génita/e, 182, rue de Rivoli. 
Maladies contagieuses. Rétrécissenicns. 

Catarrhe de vessie. Grnvelle. Merre. 
Stérilité. Pertes. Maladies des femmes. 
Traltemcns. Préservatifs. 

Prix : S fr.: poste, 6 fr. sous doub. envel.,chez 
l'auteur D'JOZAN, 182, rue de Rivoli. 

MASSON, libr., 26,r. de l'Ancieone- Comédie, et les prin-
cipaux libraires de Paris, des départ, et de l'étranger. 

Du même auteur : 
- D'une cause rréquente et peu connue i 

D'EPUISEMENT PREMATURE 
Suite d'abus précoces, d'excès; pertes 

Insensibles. 
Cet ouvrage, quicontient les causes, les symp-
tômes, les complications, la marche et le trai-
tement de cette insidieuse maladie, est précédé, 
de considérations générales sur l éducation de 
la jeunesse, sur le génération dans l'espèce hu-
maine et sur le problème de la population, avec 
des observations de guérison. I vol. de 600 p. 
Prix : 5 fr.; par la poste, 6 fr. doub'e enveloppe. Le» 

malades peuvent se traiter eux-mêmes et 
faire prépara lesremèdescaer leur pharmacien. 
— Traitemens, consultations de midi à S 
V*»*, «t par eorrespeedance. {Agrttthirj 

Joli MAGASIN à louer 
Situé sur les Boulevards, Galerie Audoury. — Maison Bourges. 

■ Ce Magasin conviendrait parfaitement k un Bijoutier, Chapelier, Pâtissier, 
Md de nouveautés, Modiste, Tapissier, Mercier, Epicier, Bureau, et même, 
à la rigueur, à un Coiffeur. 

Bail à volonté. — Facilité pour le paiement. 

S'adresser, pour la location, à M. Bourges, libraire, ou à M. Rozières, 
coiffeur. 

A VENDRE 

située à Cahors, sur la place de la ca-
thédrale, à l'entrée de la rue St-James. 
— Cette maison se compose de deux 
magasins el de trois étages, propre à 
faire toute sorte de commerce. 

S'ad resser à M"1C Gaston, maison Ln-
brunie, boulevard Sud, ou à M. Bon-
net qui est chargé de la vente. 

On donnera toute facilité pour le 
paiement. 

A AFFERMER 
AU-1er JUIN PROCHAIN 

DE UGBOSE 
situé sur le Lot 

avec terres, labourables et vignes. 
S'adresser, pour le bail, à M. PARANT, 

fils, à Catus, 

en bloc ou à parcelles, 

UÎVE BELLE PROPRIÉTÉ 
Sise à Séniergues, près Montfaucon(Lot) 

Toutes facilités pour le paiement. 

S'adresser à. M, LAUVEL, fus , à 
Payrac (Lot). 

A vi:^imi: 
Pour cause de décès 

mm M 1. BKOUEL 
huissier, à Cahors. 

S'adresser à son fils, qui donnera les' 
renseignements désirables. 

llasoir double cémenté 
garanti accessible à tontes les barbes. 

l***ix : H i'r. la paire. 
Chez BAÏLES, Jne, rue de la Liberté, 

A Cahors. 

LEPETIT Jne 

ttue de la Liberté, a Gahon. 

EPICE1UES 

COMESTIBLES 
CRISTAUX 

PORCELAINES 

CAMPES ET HUILE 
DE 

et 

le 

KAROUBA 
Prix nouveaux — Paquet de 300 gr. 50e.; 

de 250 gr. 25c. 

L'accueil fait au Kaiouba, malgré 
les imperfections d'une première fabri-
cation, a prouvé que ce nouveau pro-
duii répondait à un besoin réel 
comblait une lacune. Il ne manquait 
pour l'amener à une complète vulgari 
sation, que de pouvoir en abaisser li 
prix et de rectifier, dans son arôme, 
un excès de saveur généralement con-
sidérée comme trop douce. Ce résultat 
vient d'être obtenu par la Compagnie 
française d'Alimentation. — Grâce à 
une installation industrielle spéciale, a 
des achats de matière première opérés 
eh grand sur les lieux de production 
le^Karouba, modifié dans tous 
points qui avaient donné prise 
critique, sera désormais livré au corn 
merce à des prix ïiEférieoDi h 
celui même de la chicorée-

Le Karouba sert au même usage 
que le café. — Il est sucré, — Mélan-
gé au café il en corrige les effets-su-
rexcitants, el diminue considérablement 
la dépense. — Pris pur, avec ou sans 
lait, il forme le plus salubre et le plus 
économique des déjeuners. 

Cu fS(! d'Alimentation. — 4, rue du 
Cygne, Paris. 

les 
a 

Le propriétaire-gérant, A. LATTOO. 


